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I. La confirmation du Pſ 44. des

ſouffrances des fideles pour lenomde Dieu. • -

II. De la victoire des fideles contre

toutes les afflictions- N.

Rom. 8. v. 35. Ainſi qu'il eſt é rit ,

- nous ſommes livrez à la mort pour

l'amour de toy, tous les jours, & ſom- -

mes eſtimez comme des brebis de la -

boucherie.

36. Au contraire en toutes ces choſes

· nous ſommes plus que vainqueurs par

celgy qui nous a aimez.

y Eſus - Chriſt Noſtre-Seigneur

- # ditau 16. de S.Math.Si quelcun v, 24

p# $ ººº venir après moy , qu'il re- '

$ $ nonce à oy-meſme & qu'il char

ge ſur ſoy ſa croix, & qu'il me ſuive. Cespa

- roles , M. F. ne nous montrent pas ſim

* plement la condition des fideles en la ter
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542 Sermon trente-uniéme

re, qui eſt de porter la croix, &que nous

nousy devons diſpoſer en renonçant à nous- !
meſme, mais auſſi elles contiennent tacite

ment un ſujet de conſolation.Car vous y vo

yez que toutes lesafflictions du fidele y ſont

appelées une croix, du melme nom desprin

cipales ſouffrances de Jeſus Chriſt Noſtre

Seigneur. Et pourquoy? ſinon pour nous

montrer l'honneur que nous avons de la .

communion avec Jeſus-Chriſt Noſtre-Sei

gneur. Le fidele qui eſt affligédepauvre

té, ou qui eſt diffamé, n'eſt pas propre

ment crucifié: celuy qui eſt travaillé de ma

ladie & qui eſt giſant au lit, n'eſt pas at

taché à une croix comme a étéJeſus-Chriſt,

& néantmoins cette diſette, cette infamie,

ces maladies, tout cela envers le fidele s'ap

† une croix, parce que c'eſt une con

ormité des membres de Jeſus-Chriſt avec

leur Chef : pour nous apprendre qu'il y

aura auſſi de la conformité de nos ſouffran

ces à celles de Jeſus-Chriſt en leuriſſuë, &

que comme Jeſus-Chriſt ayant ſouffert la

croix eſt entré en ſa gloire, auſſi les fide

les par le chemin des tribulations entre

ront au Royaume celeſte, ſelon que dit

Ch. 2. l'Apoſtre, 2. Tim. ſi nous mourons avec

#" 7eſus-Chriſt, nous vivrons auſſi avec lui ;

c2 ſi nous ſouffrons avec lui, nous regnerons

auſſi avec lui, C'eſt pourquoy Jeſus-Chriſt

- ayant
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ayant dit que celuyquiveut venir après luy,

charge ſur ſoy ſa croix, ajoute, & meſuive,

pour.nous montrer qu'avec ces afflictions

| nous allons à luy, à ſçavoir au lieu de repos

& de gloire,où il eſt entré, ſelon que dit l'A-

poſtre Hebr. 13. Sortons vers jeſus-Chriſt v. 1,.

bors ducamp, portans ſon opprobre. Car nous**

n'avons point ici de cité permanente : mais

nous cherchons celle qui eſt à venir ; celle

que Dieuremplit de ſa gloire & en laquelle

nous ſerons rendus ſemblables à luy. C'eſt

cette condition des fideles en la terre,& cet

te iſſuë de leurs afflictions que nous montre

l'Apoſtre St. Paul és verſets que nous avons

leus,ésquels il nous fait voirque ſi nous ſom

mes expoſez à oppreſſion, à angoiſſe, à fa

mine, ànudité, à peril, à épée, & ſi nous

ſommes meſmes eſtimez comme brebis de

la boucherie , nous ſerons plus que vain

queurs en toutes ces choſes par celuy qui

nous a aimez. Ci - deſſus nous avons veu

qu'ile aſſeuré le fidele contre lepeché diſant,

Qui est-ce qui intentera accuſation contre les

éleus de Dieu? Dieu est celui qui juſtifie. Qui

eſt-ce qui condamnera? Chriſt eſt celuy qui eſt

mort, & qui plus eſt, qui eſt reſſuſcité, lequel

. auſſi eſt à la dextre de Dieu, & qui meſme in

tercede pour nous. En ces verſets il aſleure

le fidele contre les affiictions. Ayant reme

diéaux craintes de dedans,il vient aux crain

tCS
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j'44 Sermon trente-uniéme

tes de dehors : ayant aſſeuré la conſcience

contre les apprehenſions de l'ire de Dieu,

il l'aſſeure contre les adverſitez temporel

les. De meſme qu'au chap. 5. de cette

Epitre, l'Apoſtre de la paix de la conſcien

ce avec Dieu fait découler l'afſeurance és

tribulations; car après avoir dit, qu'étans

juſtifiez par foy nous avons paix envers Diea

par 7eſ,s-Chriſt, il ajoute que nous nous glo

rifions és tribulations. Or ici l'Apoſtre nous

parle de vaincre, & nous propoſe les diver

ſes afflictions de la vie preſente , comme

autant d'ennemis, qui combatent le fidele,

desquels il nous fait le denombrement, di

ſant, Qut eſt-ce qui nous ſeparera de la dilection

de Chriſt ? Sera ce oppreſſion, ou angoiſſe, ou

perfecution, ou famine, ou nudité, ou peril, ou

épée ? Et c'eſt ce que nous expoſames der
nierement : maintenant il nous reſte à ex

pliquer la confirmation qu'il tire du Pſ. 44

diſant, Ainſi qu'il eſt éerit, nous ſommes li

vrez à la mort pour l'amour de toy tous le jours,

c- ſommes eſtimez comme des brebis de la

boucherie, & ce que l'Apoftre ajoute, Mais

en toutes ces choſes nous ſommes plus quevain

queurs par celui qui nous aaimez.

Dernierement que nous étions ſur l'ex

ſition du 1.de cesverſets, cette doctrine ſem

bloit eſtre fort de ſaiſon; car nous étions

évidemment menacez d'oppreſſion, d'an

goiſſe»
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#

#

goiſſe, de nudité, de peril, d'épée. Main

tenant que Dieu par ſa miſericorde nous en

a délivrez, & a diſſipé l'orage qui étoit preſt

à fondre ſur nous, nous ne laiſſerons pas de

continuer ce traitté, tant parce que nous

devons tenir le calme preſent n'eſtre qu'un

relâche,† lequel il faut nous pour

ſ(
voir des conſolations de la Parole de Dieu .

contre le mauvais temps, que d'autant que

noſtre délivrance eſt une des eſpeces de

victoire dont parle ici l'Apoſtre, quand il

dit que nous ſommes plus que vainqueurs par

celui qui nous a aimez. Ici donc nous avons

à conſiderer deux Poincts, I. la condition

ordinaire de l'Egliſe en la terre dans les af

flictions : II. la victoire qu'elle en obtient

par l'aſſiſtance du Seigneur qui nous a ai

IIlCZ. - - - | |

La condition ordinaire de l'Egliſe en la #

terre eſt exprimée és paroles du Pſ. 44."
v.23. Nous ſommes livrez à la mort pour l'a-

mour(be toy tous les jours , & ſommes eſti

mez comme des brebis de la boucherre. Aupa

ravant dans le denombrement des maux , il

avoit fait mention de l'épée, maintenant il

ajoute à ſon témoignage celui de l'Ecriture

Sainte du Vieux Teſtament diſant, Ainſi

qu'il eſt écrit, nous ſommes livrez à la mort pour

l'amour de to, tous les jours, & ſommes eſti

mez comme des brebis de la boucherie. Au

(7074•



546 Sermon trente-uniéme (
contraire en toutes ces choſes nous ſommes plus

que vainqueurs par celuy que nous a aimez En

quoy il nous verifie ce qu'il nous enſeigne

Rom. 15.4. que toutes les choſes qui ont été

auparavant écrites, ont été écrites pour noſire

endoctrinement : afin que par patience c2 con

ſolation des Ecritures nous ayons eſperance.

Et certes , à quelle fin nous ſeroient

propoſées les afflictions de l'Egliſe ſous le

Vieux Teſtament, ſinon pour nous induire

à patience ſous l'Evangile , & pour nous

apprendre à ne nous promettre point de plus

favorabletraittement que ceux qui ont ap

partenu à l'alliance de Dieu comme nous ?

& ſi nous ſommes quelquesfois épar

gnez , à reconnoiſtre le ſupport de la mi

ſericorde de Dieu ? & d'autant plus que

Dieu nous aavantagez de beaucoup degra

cespar deſſus eux, & pour ces graces nous

a appelez aux ſouffrances beaucoup plus

qu'eux. Carcomme Dieu jadis, pour s'ac

commoder à l'enfance de l'Egliſe#avoit

voulu promettre ſes bénédictions ſpirituel

les, ſous le voile des temporelles, & par

les biens terriens élever les eſprits des fide

les, aux biens celeſtes : auſſi faloit-il qu'il

les expoſaſt moins aux ſouffrances que nous

auxquels le Royaume des Cieux eſt pro

poſé à découvert& ſans cesombres.

Que ſi meſme alors, où il falloit que la

- pro
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proſperité temporelle fuſt une figure de la

felicité éternelle, & qu'ils euſlent des be

nédictions terriennes pour ſymbole & pour

gages desbenédictions ſpirituelles, l'Égli

ſe n'a pas été exempte de perſecutions, que

ne ſera-ce point ſous le Nouveau Teſta

ment où l'Egliſe n'eſt plus en ſonenfance ?

où non la proſperité , mais la croix eſt

propoſée pour chemin du Royaume des

Cieux? Et ſi en ce temps-là , l'Egliſe &

ſes membresont eu de la conſtance en leurs

maux , combien plus faut-il que nous en

ayons en celuy-ci ,† nous n'avons

plus des ombres & des figures , mais où

Dieu nousa revelé tout à plein ſa graceſa

lutaire ?

Or au ſujet du verſet du Pſe.44. icici

té par l'Apoſtre, iln'eſt pas beſoin que nous

nous arreſtions à rechercher les diverſes

opinions des Interpretes , à l'égard du

temps auquel l'Egliſe a fait ces lamenta

tions à ſeulement nous dirons qu'il eſt vrai

§ que ç'a été du temps d'Antio

chus, où l'Egliſe a eſté extremement per

ſecutée pour la Religion, &où les fideles

pour leur conſtance au ſervice de Dieu

eſtoient cruellement mis à mort. En di

vers autres temps , l'Egliſe a été perſécu

tée, mais non ſi expreſſement pour le nom

de Dieu comme alors. Auparavant la plus

part
v
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V. I 8 .

V. I.9.

V, 2 I•

V. 22,

part de ſes chaſtimenseſtoient pour ſon ido

latrie & pour ſes pechez. Or en ce Pſ. les

fideles diſent , Tout cela nous eſt avenu ,

c - nous ne t'avons point oublié,& n'avons point

fauſſéton alliance. Noſtre cœur n'a point reculé

en arriere, ni nos pas n'ont point decliné de

tes ſentiers. Si nouseuſſions eſtendu nos mains

à un Dieu étrange, Dieu ne s'en enquerroit-il

point ? car c'est lui qui connoist les ſecrets du

cœur. Puis ils ajoutent les paroles de noſtre

texte, Mais nous ſommes livrez à lamort pour

l'amour de toy tous les jours, & ſommes eſti

mez comme des brebis de la boncherie. A

raiſon de quoy cet exemple d'affliction eſt

de d'autant plus grande conſolation, car

il eſt difficile de perſuader à la raiſon

que Dieu nous aime lorsqu'il nous affli

8C. -

C'eſt pourquoy l'Apoſtre tire d'ici un té

moignage d'afflictions notables en ceux

qu'on ne peut point douter avoir été bien

aimez du Seigneur, comme ſes ſerºiteurs

fidelles, & comme ſes chers enfans. Quant

à ce témoignage nous y avons les ſouffrances

de l'Egliſe , le temps , la mantere , & la

cauſe de cesſouffrances.

I. Les ſouffrances, quand les fideles diſent,

nous ſommes liv ez à la mort, Il. Le temps,

tous les jours. I11. Lamaniere, comme brebis

de
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de la boucherie. IV. La cauſe, pour l'amour

de toy. - •

I Quant aux ſouffrances, ils en propo

ſent le ſupreme degré à ſçavoir la mort. Ainſi

au Pſ.79. eſt recité que le ſang des fideles a

eſté épandu comme de l'eau à l'entour de

Jeruſalem, qu'on a donné leurs corps pour

viandeaux oyſeaux des Cieux, & leur chair

auxbeſtes de laterre. Et l'Apoftre Hebr.

1 I. parlant de pluſieurs fideles ſous le

Vieux Teſtament, dit, Ils ont été lapidez,

ils ont été ſiez, ils ont été tentez, ils ont été

· mis à mort par occiſion d'épée. Et c'eſt ce

degré lequel nous propoſe Jeſus-Chriſt, en

S. Jean 16. quand il dit, Le temps vient que

quiconque vous fera mourir, penſera faire ſer

vice à Dieu. Et combien de fois a-t'on veu

en l'Egliſe Chreſtienne, l'acompliſſement

de cette prédiction , ſi nous conſiderons les

dix perſécutions generales , desquelles les

Hiſtoires nous font mention, qui ont eſté

excit(5s en toute la terre par les ordonnan

ces des Empereurs ? Quel carnage n'y ver

rons-nous point ? Et combien de fideles ont

eſté mis à mort en ces derniers temps ? Et

pour ne parler des Royaumes étrangers,

n'a-t-on pasveu le ſang des fideles ruiſſeler

de toutes parts en celuy-ci# Et remarquez

en ce degré de ſouffrances la conformité

des fideles à Jeſus-Chriſt; car Jeſus-Chriſt
Il 2

- --
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Ve II•

V, Io.

V• IOe

n'a pas ſeulement été chaſſé de divers lieux,

mocqué, calomnié, fouetté, mais meſme

a été mis à mort,dont auſſi l'Apoſtre 2.Tim.

2. parle de mourir avec Jeſus-Chriſt; & en

l'Epitre aux Phil. 3. d'eſtre rendus confor

mes à ſa mort; & 2.Cor.4. de porter en

noſtre corps la mortificationdeJeſus-Chriſt,

afin qu'auſſi la vie de Jeſus-Chriſt ſoit ma

nifeſtée en noſtre chair mortelle ? Mais

pour exagerer ces ſouffrances les fideles ne

diſent pas ſeulement , nous ſommes mis à

mort, mais tous les jours, voire ſommes eſti

mez comme brebis de la boucherie.

II. Le temps deces ſouffrances, c'eſt tous

les jours , comme au meſme Pſ. l'Egliſe

dit, Ma confuſion eſt tout le jour devant moy,

c2- la vergogne de ma face m'a tout couvert.

Or par tous les jours, entendez la pluſpart

du temps.

Car qui conſiderera tout le temps de

l'Egliſe en la terre, la trouvera la pluſparten

affliction, & à peine trouvera ſon rélâche

équivalent à celuy d'un malade, qui a un

jour de reposentre deuxaccès de fievre. Or

unmalade qui aura la fievre, encore que la

fievre ſoit intermittente , vous direz qu'il

eſt tousjours malade. -

Outre que ſi vous conſiderez l'Egliſe

generalement, quand elle ne ſouffre pas en

un de ſes membres, elle ſouffre en l'autre

&

l
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& quand elle a quelque relâche en un pays,

elle eſt perſecutée en l'autre. Tellement

qu'en quelques endroits tous les jours elle

ſouffre, & tous les jours quelques-uns de ſes

membres ſont mis a mort.

Et ſi vous conſiderez les ages &

les temps de l'Egliſe comme divers jours,

vous la verrez perſecutée en tous. En ſon

commencement elle eſt perſecutée en Abel,

& après és autres Patriarches. En Egypte

combièn ne ſouffre-t'elle point, meſmejuſ

ues en ſes membres les plus innocens, à

çavoir és petits enfans , lesquels eſtoient

mis à mort, comme vous le voyez en Moy

ſe, qu'on fut contraint d'expoſer à la mer

cides eaux, parce qu'on ne le pouvoit pas

cacher? Eſt-elle ſortie d'Egypte, & entrée

au deſert ? de combien d'ennemis de Dieu

eſt-elle combatue?& combien de fideles ne

ſont point mis à mort par les Amalekites ?

Au temps des Juges combien de fois eſtre

duit le peuple de Dieu ſous la tyrannie

cruelle de pluſieurs ennemis ? Et qui pis

eſt ſous les Roys, combienn'eſt point per

ſecutée l'Egliſe meſmes par les propres

Roys d'Iſraël& de Judadevenus Idolatres?

qui étoit ſa condition lors qu'Elie retiré au

deſert, pour les menaces d'Izebel , diſoit

à l'Eternel , Roys. 19. ?'ay eſté extreme-v. 1,.

ment émeu à jalouſie pour l'Eternel le#
(7S
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des armées , d'autant que les enfans d'Iſrael

ont delaiſſe ton alliance. Ils ont demoli tes au

tels, cs ont tué tes Prophetes avec l'epée, &3 je

ſuis demeuré moy ſeul, & ils cherchent ma vie

pour me l'oſter. Et du temps de Manaſſé,

duquelil eſt dit 2. Roys 2 1. qu'il répandit

du ſanginnocententrès-grande abondance,

tant qu'il en remplit Jeruſalem depuis un

bout julques à l'autre. Du temps de Se

decias la ville de Jeruſalem eſt priſe, & le

temple de l'Eternel pillé &bruslé,& le peu

ple emmené en captivité en* Babylone.

Après la captivité combien d'horribles

cruautez n'endure pas le peuple de Dieu

par Antiochus& par d'autres tyrans? Mais

voulez-vous ouïr les plaintes de l'Egliſe

touchant le temps de ſes afflictions, écoutez

la au Pſ. 129. Qu'Iſraël diemaintenant, ſou

vent ils m'ont tourmenté dès ma jeuneſſe, &

derechef, ſouvent ils m'ont tourmenté dès ma

jeuneſſe. Des laboureurs ont labouré ſur mon

dos , ils y ont tiré tout au long l#urs ſil
lons.

Depuis l'aſcenſion de Jeſus - Chriſt au

Ciel, il ſemble que le temps de l'Egliſe juſ

ques à maintenant, ait eſté un jour conti

nuel de ſouffrances & d'effuſion de ſang. .

III. Et quelle eſt la maniere de laquelle

les fideles ont eſté mis à mort ? C'eſt diſent

ils, que nous ſommes eſtimez comme brebisde

la

---- --** -- * - ---- - " --- --
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1 # .

· · --

la boucherie : pour vous montrer la barba

rie des ennemis de l'Egliſe , tant à ne

faire nulle difficulté de tuer les fideles,

qu'à exercer contre eux toutes ſortes

d'inhumanitez. Je dis, à ne faire nulle

difficulté de les tuer : car jadis & de no

ſtre temps ont été mis à mort les fideles

ſans aucun examen » ſans aucune inquiſi

tion. Le ſeul nom a ſuffi pour eſtre mis

à mort : au lieu que quand il s'agit des

malfaiteurs, & des crimes énormes , on

uſe de diverſes procedures, pour s'enque

rir du fait & de ſes circonſtances, & on y

obſerve beaucoup de formalitez, pour ne

ſe porter pas légérement à la condamnation

d'aucun. Mais où il s'agiſſoit des fideles

le ſoupçon ſuffiſoit. Il n'y avoit nul ſcru

pule pour la conſcience, non plus qu'à tuer

des brebis à la boucherie, & leur vie n'é-

toit non plus eſtimée que celle des beſtes.

Meſme nous pouvons dire qu'on les tuoit

plus ，brement que les brebis , parce que,

comme avoit prédit Jeſus-Chriſt, en les

, tuant, on penſoit faire ſervice à Dieu, ce

qu'on ne penſe pas en tuant des brebis.

Cette ſimilitude de brebis de la bou

cherie, montre auſſi qu'on exerçoit contre

·eux toute ſorte d'inhumanité : car ils ont été

traitez non comme des hommes , mais

comme des beſtes Et que dirons-nous de

Tome II. A a CC

Jean
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· ce qu'en ce Royaume , ſe ſont trouvez

des lieux où il n'y a eu que les bou

chers qui ayent d'entre tout le peuple

, voulu faire maſſacre des enfans de Dieu ?

Combien alors avoit lieu le dire de ce Pſ.

Nous ſommes mis à mort, e>- ſommes eſti

mez comme brebis de la boucherte ? Ici pour

vous montrer la cruauté des ennemis de

Dieu, nous pourrioris vous† diver

·ſes ſortes detourmens horribles, employez

contre les enfans de Dieu 5 tant anciens

que.modernes : car comme les Hiſtoires

anciennes nous recitent, on les décou

poit par pieces : on les jettoit aux lions,

aux ours, aux tigres, pour eſlre devorez:

on les couvroit de peaux de beſtes, pour

eſtre déchirez des loups & des chiens : on

les bruloit vifs : on les rotiſſoit ſurdesgril

· les : on les crucifioit : on répandoit de la

poix boüillante, ou du plomb fondu ſur

leurs corps : on les froiſſoit contre les pier

res : on les précipitoie du haut en bas en

· des rivieres : on les étouffoit de fumée :

on les jettoit aux fourneaux à chaux : on

leur mettoit des lames embraſées ſous les

aiſſelles : on les écorchoit tous vivans, &

puis on les arroſoit de vinaigre, ou on les

ſaupoudroit de ſel : on les élevoit vifs ſur

des fourches, & on les y laiſſoit mourir de

faim & de ſoif Et pour quelle cauſe tou

UCS



:
4

ſur le chap VIII des Rom, v. 35.36. j'j ;

l

:
#

· tes ces choſes ? Pour l'amour de toy, diſènt

ici les fideles à Dieu : ! comme s'ils di.

| ſoient, non pas , ô Eternel, pour nos

forfaits, mais pour ton nom pour ta cau

ſe, pour ta verité. Et c'eſt cette cauſe

que Jeſus-Chriſt exprime, diſant, po§

ſerez hais de tous, à cauſe de mon nom,

Matth. 1o. à cauſe de l'Évangile, Marc v. ...

8. Quiconque perdra ſon ame pour l'a-v.

mour de moy cº de l'Evangile, celuy-l, la

ſauvera : comme 2. Tim. I. l'Apoſtre ap-v. s.

lle de telles afflictions, les afflictions de

Evangile : & Jeſus-Chriſt Matth. 5.Eſire

3 $ .

perſécutez pour juſtice : & c'eſt ce que St.

Paul dit, pour l'eſperance d'ſſraël, c'eſ, Aa.

dit-il, pour l'efferance d'Iſraël, que je ſ#**.
environné de cette chaine : & c'eſt ce que

St. Pierre appelle, ſouffrir comme cbre

#tien : Et de fait que nul de vous ne fouf-#

fre comme meurtrier , ou larron , ou mºl-**

faiteur , ou curieux des affaires à'autrui: mais

fi queºunſouffre comme Chreſtien, qu'il ne le

prenne point à honte, mais qu'il glorifie Dieu

en cet endroit. Mais ici, ſi quelcun deman

de, ſi les fideles ſont toujours affligez, à

cauſe du nom de Dieu ; nous lépon

dons, qu'il faut diverſement conſiderer

leurs ſouffiances, I. à l'égard de Dieu :

2. à l'égardde Satan : 3.à l'égard deshom
·IIlCS. - -
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I. A l'égard de Dieu, Dieu veut ſou

vent chaſtier ſon Egliſe, & a pour but ſa

correction : néantmoins il luy fait l'hon

neur de convertir ſes juſtes chaſtimens en

défenſes de ſa cauſe, & en témoignages

de ſa verité : tellement que les meſmes af

flictions par lesquelles Dieu chaſtiera nos

pechez,ſeront des défences de ſa querelle.

II. A l'égard de Satan & des hommes,

le plus ſouvent ils n'ontpour cauſe de leurs

injures contre l'Egliſe, que leur haine

contre la verité, encore que bien ſouvent

ils la couvrent de prétextes. Ainſi les

Juifs accuſoient Jeſus-Chriſt comme ſédi

tieux & ennemi de Céſar; l'Apoſtre St.

Paul étoit accuſé devant Felix de ſédition;

& jadis Achab diſoit à Elie, qu'il trou

bloit Iſraël. Et nous étonnerons-nous ſi

ſouvent en ces derniers temps, on a pris

fauſſement ces meſmes pretextes contre les

fideles, qu'ils troubloient les Etats , &

étoient ennemis de leurs Rois, & ghoſes

ſemblables qui ont été objectées aux Pro

phetes , aux Apoſtres, au Sauveur du

monde meſme ? Il pourra auſſi arriver

quelquefois, que pluſieurs de nos ennemis

ne ſe ſoucieront pas de la Religion , en

nous perſécutant, mais nous travailleront

pour d'autres conſiderations : mais alors

meſine Satan ou l'Antechriſt qui les ſuſci

te
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: ſur le chap. VIII. des Rom. v. 35 36.557 .

te contre nous, n'a pour but que de faire

# la guerre à Chriſt en combattant ſes mem

| bres, & de détruire ſon regne en oppri

mant ceux ſur lesquels ſon nom eſt invo

# qué, tellement qu'à cet égard toujours l'E-

gliſe pourra dire , qu'elle eſt perſécutée

* pour le nom de Chriſt. Or voici quelle -

º eſt la conſolation de l'Egliſe en cette con- -

º dition. C'eſt, dit ici i'Apoſtre, qu'en m
º toutes ces choſes nous ſommer plus que vain- F a.

* queurs , par celuy qui nous a aimez. Il dit

º plus que vainqueurs, pour nous montrer,

' ， que non ſeulement ces choſes ne peuvent

# rien contre nous , mais que meſme nous

# les ſurmontons en telle ſorte, qu'il nous en

# revient de l'avantage & du profit, ſelon

#i qu'il a dit ci-deſſus , que toutes choſes ai

# dent enſemble en bien à ceux qui aiment

# Dieu. t ' s s ' , , , , , , "

( ! Ici donc nous voyons premiérement , -

# que Dieu donne au fidele de ſoutenir l'ef- -

# fort d#s maux, dont il eſt aſſailli pour n'e- |

# ſtre vaincu d'aucun d'eux. : Qui eſt ce que

# montre l'Apoſtre 2.Cor. 4. Nous ſommes

ir preſſez en toutes ſortes, mais nonpoint oppreſſex,

x nous ſommes en indigence, mais non p)int -

# deſtituez , nous ſommes perſécutez , mais mon \

a point abandonnez , nous ſammes ahbatus ,

# mais non point perdus ; & Jeſus-Chriſt No

# ſtre Seigneur Jean 1o. Mes brebis ne peri
| A a 3 7'0/7f
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ront jamais , mais je leur donne la vie éter

melle, mon Pere qui me les a données eſtplus

grand que tous, nul ne les ravira des mains

de-mon Pere.- Et ici après noſtre Apoſtre

dira, 3e ſuis aſſeuré que ni mort, ni vie,

ni Anges, ni principautez , ni puiſsances, ni

choſes preſentes, ni choſes à venir , ni

teſſe, ni profondeur, ni aucune autre creatu

re, ne nous pourra ſeparer de la dilection de

, , Dieu qu'il nous a montrée en 3eſus-Chriſt No

| ſtre Seigneur Et le Prophete Pſ. 1 15.

compare le fidele à la montagne de Sion,

· laquelle ne peut eſtre ébranlée, mais ſe

maintient à toujours.Auſſi Noſtre Seigneur

compare le fidele à un homme qui a bafti

v.24. ſa maiſon ſur la roche, Matth. 7. c2º quand

* la pluye eſt tombée , c2 les torrens ſont ve

mus, c2* les vents ont ſouflé, , & ont heurté

contre cette maiſon, elle n'en eſt point tom

bée : car elle étoit fondée ſur la roche, Et Dieu

· dans l'Exode pour montrer à Moyſe com

ment il conſerve ſes fideles en l'affliftion,

& ſon Egliſe en la tribulation, luy fait voir

un buiſſon ardent qui ne ſe conſume

qºoint. º ) ^ s t . ' , ' S. t . : ..

ssuſQr pour ſçavoir la maniere en la

quelle le fidele n'eſt point vaincu des af

flictions , il nous faut remarquer deux

choſes. • · · · · · · · · · ·

· La premiere, que comme le fidele de

" - , ſ . . ſov
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ſur le chap.VIII. des Rom. v. 35.36. 55'9 '
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ſoy-meſme eſt foible, auſſi par ſa foibleſ

ſz, ſouvent il ſuccombe en quelque ſorte

ious le faix de la tentation , comme l'e-

xemple des plus fermes ſerviteurs de Dieu

le fait voir. Mais le Prophete au Pſ. 34.

nous montre en quoy conſiſte ſa victoire,

quand il dit, que s'il tombe , il ne ſera

point déjetté plus outre ; car l'Eternel luyſou

tient la main. Et ici le fidele eſt ſembla

ble à St. Pierre étant ſur les eaux, lequel

commençoit à enfoncer dans l'eau , mais

Jeſus-Chriſt le ſoutint incontinent, tel

le:ment qu'il n'enfonça point tout à fait.

Dieu ne permet pas que la chute de ſes

enfans ſoit totale, & que leur foy défaille

entiérement ; & leur chute meſme leur

devient ſalutaire par la grace & la vertu

de Dieu, qui ſçait tirer la lumiére des té

nébres. Car que ſont les chutes aux fide

les, ſinon des occaſions de s'humilier, &

& de reconnoiſtre leur foibleſſe & leur in

firmité, de rejetter toute ſecurité char

nelle, de veiller & d'implorer continuel

lement l'aſſiſtance & la conduite de l'Eſprit

de Dieu ? * ) , -

L'autre choſe à remarquer, eſt, com

ment ſont vainqueurs ceux qui dans les

perſécutions perdent leurs biens , leur

honneur, leur liberté, leur ſanté, & leur

vie meſme. Ce que pour comprendre il

Aa 4 faut
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faut remarquer I. quel eſt le but de Sa

tan; & 2. diſtinguer entre les biens. .. Le

· but de Satan n'eſt pas de nous ravir quel

ques commoditez temporelles, ni meſme

la vie de ce corps, mais de perdre nos

ames, de nous ravir le ſaiut éternel» &

de nous ſeparer de la dilection de Dieu :

tellement qu'en perdant les biens de cette

vie, & meſme la vie de ce corps, moyen

nant que nous retenions ferme jûſques à la

fin, l'aſſeurance & lagloire de l'eſperance,

nous ſommes victorieux. -

Quant aux biens, il faut diſtinguer le

principal avec les moins principaux. Le

principal eſt la dilection de Dieu, le Ro

yaume des Cieux. Les moins principaux

ſont tous ceux qui ſont périſſables & tem

porels. -

La victoire ne conſiſte pas à ne rien per.

dre, mais à gagner & à emporter le prin

cipal. De deux combattans vous appel

lerez vainqueur, celuy qui† tué ſon

ennemi, aura remporté la victoire du com

bat, encore qu'il y ait perdu un œil, ou

un bras, parce que la vie eſt le principal,

& qu'il n'y a pas de comparaiſon d'un

oeil, ou d'un bras à la vie. Ainſi il n'y.

a point de comparaiſon des biens de ce

monde aux biens celeſtes, & aux ſpiri

tuels , & de cette vie tempqrelle à la vie

- éter
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éternelle. Si le fidele obtient & empor

te ce bien principal par la perte des biens

de ce monde, & meſme par la perte de la

vie du corps, n'eſt-il pas victorieux?Job

étoit victorieux de Satan, lors qu'il avoit

· perdu tout.

Jeſus-Chriſt nous exhorte à ne point Manh.

craindre çeux qui peuvent tuer le corps, º°**.

mais ne peuvent tuer l'ame : & il nous dit ,

que quiconque perdra ſa vie pour l'amour de†.

luy, cv de l'Evangile, celui-la la ſauvera.pour

nous montrer qu'en perdant nous gagnons,

en perdant la terre nous gagnons le Ciel.

N'eſtimez donc pas que Satan ait vaincu

, ceux auxquels il arrache leurs biens , &

meſme cette vie, mais ceux-là ſeulement

qu'il precipite avec luy en la gehenne du -

feu qui ne s'éteint point. .

Mais l'Apoſtre nous parle non ſeulement"

d'eſtre vainqueurs, mais d'eſtre plus que vain

queurs, par celuy qui noua a aimez. Or com--

mentplus que vainqueurs ?Je réponds, par le

fruit & par l'iſſuë de nos rhaux. l. Parº

le fruit : car au lieu que le but de Satan !

eſt de nous perdre, Dieu achemine noſtre

· ſalut par les maux que Satan & le monde

nous ſuſcite, ſelon que dit l'Apoſtre Heb.

12. que Dieu nous chaſtie pour noſtre profit, ,

afin que nous ſoyons participans de ſa ſainte-T

té: & après, Toute diſcipline ſur l'heure ºe

A a 5 ſem--
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ſemble pas eitre de ioie, mait de triſteſſe :

mais puis après elle rend un fruit paiſible de

## qui en ſont#?#
tion devient comme la fournaiſe à l'or. Et

Rom. 5. l'Apoſtre conſiderant les effects

de l'affliction, dit, Nous nous glorifions és

- tribulations, ſachans que la tribulation pro

duit la patience , C3 la patience l'épreuve, C7°

l'épreuve l'eſperance, laquelle ne,confond point.

Les vertus ſont affermies par les afflictions,

comme les arbres les plus agitez des vents

ont de plus fortes racines.

| II. Par l'iſſuë de nos maux : car com

ment ne ſommes-nous plus que vainqueurs,

puis que comme dit St. Paul 2, Cor. 4

noſtre legere affiiction qui ne fait que paſſer,

produit en nous un poids éternel d'une gloire

excellemment excellente ? St. Pierre , que

l'épreuve de noſtre foi beaucoup plus precieuſe

que l'or qui périt , cº toutefois eſt éprouvé

par le feu, nous tourne à honneur , c2 à

gloire, c2 à louange, quand jeſus-Chriſt ſe

ra revelé ? - º

Que ſi nous conſiderons les choſes dont

parle l'Apoſtre, diſant, Mais en toutes ces

choſes nous ſommes plus que vainqueurs, cet

te plus que victoire nous paroiſtra de plus

- en plus ; car en l'oppreſſion & en l'angoiſſe,

· nous ſommes plus que vainqueurs, n

- §
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ſeulement entant que Dieu donne ſou

vent à ſes enfans des délivrances extérieu

res, mais entant qu'en grande épreuve d'af

fliction Dieu donne abondance de joie,

2.Cor. 8. & 2 Cor. 7. %e ſuis rempli de

conſolation , je ſuis plein de joie tant c5 plus

en toute noſtre affliction.

Plus que vainqueurs en la perſecution, qui

nous apprend que nous ſommes étrangers .

en la terre, & devons chercher une patrie

celeſte.

En la famine , non ſeulement entant -

que celuy qui fit pleuvoir la manne, &

ſourdre l'eau du rocher , qui nourit Elie

par les corbeaux, & qui multiplia l'huile

& la farine de la veuve , ſubvient à ſes .

enfans : mais auſſi entant qu'il les ſouſtient .

de la paſture celeſte au défaut des biens !

temporels.

En la nudité, non ſeulement entant que :

celuy qui fit des veſtemens à nos premiers :

parens nuds, qui conſerva les habits des

enfans d'Iſraël au deſert, qui reveſt les

lis des champs plus magnifiquement que !

Salomon n'étoit veſtu en toute ſa gloire 2 »

celuy-là pourvoit à la nudité de ies en

fans : mais auſſi entant qu'il nous reveſt

· de ſa vertu d'enhaut, & de Chriſt & du -
nouvcl homme.

Aa 6 JPl# s
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Plus que vainqueurs auſſi és perils ou

dangers ; car Dieu eſt avec nous, ſouſtenant |

noftre main droite, Eſaïe 41.

Enfin plus que vainqueurs en la mort :

car alors Dieu fortifie le fidele, en ſorte

que comme l'homme extérieur ſe dechet, |
l'intérieur ſe renouvelle, faiſant que le fi

· dele voit des yeux de l'eſprit, ce que St.

Etienne vit des yeux du corps , les cieux

ouverts, & Jeſus à la droite de Dieu.

Toute mort des bien - aimez du Sei- '

gneur eſt precieuſe devant ſes yeux : &

s'il recueille les larmes des fideles en leur

vie, combien plus leur ſang en leur mort?

De plus le glaive qui tue le corps, ou

vre à l'ame fidele la porte de la priſon, ;

- · pour de ce corps où elle eſtoit priſonnie- !

• ' re, entrer és tabernacles éternels.

A . Or par qui obtenons-nous cette excel

- · tente victoire ? C'eſt, dit l'Apoſtre, par

eeluy qui nous a aimez : conformement

à ce qu'il dit 2.Cor. 2. Graces à Dieu qui

nous fait toujours triompher par 3eſus-Cºrift.

I. Cor. 15. Graces à Dieu qui nous a don

né la victoire par jeſus Christ Noſtre Sei

gneur. Apoc. 12. il eſt dit que les fideles

ont vaincu Satan à cauſe du ſang de l'A- .. |

gneau. |

La gloire de cette victoire appartient

donc à Dieu : car c'eſt luy qui eſt à§
ſtre
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ſtre droite, & qui combat pour nouscontre

toutes afflictions.Au ch. 17. de l'Apoc. nous

eſt repreſenté l'Agneau qui eſt Jeſus-Chriſt,

combattant contre les ennemis de ſon E

gliſe : c'eft luy qui eſt noſtre bouclier,

noſtre fortereſſe , noſtre rocher , noſtre

aute retraite. Dont l'Apoſtre Saint

Pierre dit, que nous ſommes gardez en la 1.Ep.

vertu de Dieu, afin que nous ne preſumions**.

de nos forces, ni ne venions à nousattribuer

la gloire de noſtre conſervation, mais que

nous regardions à celuy qui nous conduit à

bras étendu, & à main forte, à travers tous

nos ennemis en la Canaanceleſte.

Mais eſt - ce par noſtre merite que

Dieu combat ainſi pour nous, & nous

rend plus que vainqueurs ? Non. C'eſt à

cauſe de ſon amour envers nous : car nous

ſommes plus que vainqueurs par celui qu?

nous a aimez, dit l'Apoſtre, afinque nous

ſçachions que c'eſt non noſtre merite,

mais ſa gratuité, que nous ſommes déli

vrez par ſa main, comme au Pſ. 44. les

fideles diſent de leurs peres, Leur bras ne

les a point délivrez, mais ta droite c2 ton

bras, c2 la lumiere de ta face, parce que

· tu leur portois affection. Et au Pſ. 18.L'E-

ternel m'a été pour appuy, il m'a fait ſortir

au large, il m'a délivré, pour ce qu'il m'ai，.

moit. Diſons avec les fideles, Pſ. 44. Nous

Aa 7 770f4T
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nous glorifierons en Dieu tout le jour, &2° cele--

brerons à tousjours ton nom : afin que nous

celebrions la miſericorde & la gratuité de

noſtre Dieu, la grandeur & la fermeté de

ſa dilection, qui nous rend plus que vain

queurs dans toutes les adverfitez.

Pour concluſion , recueillons quelqucs

doctrines de ce texte.

I. De ce que les fideles diſent, Nousſom

mes tous les jours livrez à la mort, remarquez

la communion qui eſt entre les membres du

corps myſtique de Jeſus-Chriſt ; car ceux

qui parlent n'étoient pas mis à mort : com

ment donc diſent-ils, nous ſommes mis à mort?

C'eſt qu'en ce corps myſtique les membres

ſouffrent les uns és autres, comme dit l'A-

poſtre 1.Cor. 12. Si l'undes membres ſouffre

quelque choſe, tous les membres ſouffrent avec

luy : pour nousapprendre I. à avoirunemu

tuelle 'affection les uns pour les autres, puis

que nous ſommes le corps de Jeſus-Chriſt

& ſes membres, chacun en ſonendroit ; ſe

lon que dit l'Apoſtre Rom. 12. Soyezsenjoye

avec ceux qui ſont en joye, & ſoyez en pleurs

avec ceux qui ſont en pleurs. Ayez un meſme

ſentiment les uns envers les autres. 2. Pour

noſtre conſolation : que ſi les membres

ſouffrent les uns és autres , auſſi Jeſus

Chriſt noſtre Seigneur ſouffre en nous, ſe

lon qu'il ſe dit perſecuté és fideles, & en

CllX -
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eux avoir faim, ſoif, eſtre nud, & en pri- .

ſon ; afin que nous ſçachions qu'il n'eſt

point inſenſible à nos afHictions , mais

qu'il nous donnera ſecours en temps opor
LUIIl. -

II. De ce que les fideles ſont comparez

à des brebis, & réputez comme brebis de la bou

cherie , aprenons que l'innocence, la pa

tience, & la débonnaireté és ſouffrances

nous eſt recommandée. Car pourquoy

penſez-vous que l'Apoſtre a fait ici mention

des brebis pluſtoſt que de pluſieurs autres .

animaux qu'on tuë à la boucherie, comme

ſont les taureaux, les pourceaux, les boucs ? '

C'eſt pour nous porter à l'innocence & à la

douceur convenable aux brebis & au trou

peau de Jeſus-Chriſt ; , afin que nous ſouf- .

frions, non pour nos méfaits, mais inno

cemment comme de pauvres brebis. Auſſi

Jeſus-Chriſt eſt comparé Eſa. 53. à une

brebis, Il a été mené à la tuerie commeun

agneau & comme une brebis muette devant ce- .

luy qm la tond , voire il n'a point ouvert ſa .

bouche : non pas que par ce mot ſoit ex

clus l'uſage des armes & une legitime de

fenſe , comme ſe ſont imaginez quelques

fanatiques ; car vous voyez en ce Pſ.

'44. où les fideles ſe nomment brebis, qu'ils

avoient les armes à la main, diſans au V. 6.

Par ton moyen nous choquerons nos adverſaires
p4r ,
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| par ta vertu, nous foulerons ceux qui s'élevent

contre nous ; car je ne m'aſſeure point en mon

arc, c mon épée ne me delivrera point.

III. Puisqué c'eſt pour l'amour de l'Eter

nel que les fideles ſont ſujets aux ſouffrances,.

conſolons nous en l'eſperance de ſon ſe

cours, puis qu'il y va de ſa gloire, & que

nous débatons une cauſe commune, une

meſme guerre. Que cette conſideration

nous releve en-nos plus grandes angoiſles,

conſiderans que l'Eternel aura égard à ſon

' nom, comme luy diſoient jadis les fideles,

Ch. 4.

V• I4.

Non point à nous, non point à nous, Seigneur,

mais à ton nom donne gloire $ honneur.

Que ceci nous ſerve d'inſtruction de vi

vre de telle ſorte que ſi nous venons à ſouf

frir, ce ne ſoit point pour nos pechez que

nous ſouffrions, mais ſeulement pour juſti

ce & pour le nom dé Chriſt, & alors nos

ſouffrances ſeront pleines de gloi1e, com

me dit S. Pierre en ſa 1. Ep. Si on vous dit

injure au nom de Chriſt, vous étes bienheureux ;

car l'Eſprit de gloire & de Dieu repoſe ſur

vous. Il n'y a point de chaine d'or ſi belle

que les liens pour l'Evangile, point de plus

belle face que celle qui eſt defigurée pour

Chriſt. Et il n'y a aucun ſi riche que ce-.

luy quia perdu ſes biens pour la cauſe & la

crainte de Dieu ; & nul ſi plein de gloire

quc .

|
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que celuy qui ſouffre ignominie pour l'a-
mour de Dieu.

IV. Auſſi de ce que les fideles ſont tous

les jours livrez à la mort pour l'amour de

Dieu, recueillez combien mal à propos nos

adverſaires font la proſperité temporelle une

marquede la vraie Egliſe. Car n'eſt-ce pas

combatre directement ce paſſage ici du

Pſeaume& de l'Apoſtre, puis que les fide

les diſent qu'ils ſont reputez comme bre

bis de la boucherie ? Et tous les jours, l'E-

gliſe ſouffrant quelque part & en quelques

uns de ſes membres , quelle proſperité

temporelle ?
-

V. De ce qu'il eſt dit que nous ſommes en

toutes choſes plus que vainqueurs, concluons

combien eſt certaine la doctrine de la per

ſeverance des fideles, qui eſt combatuë en

l'Egliſe Romaine, où ils tiennent qu'ilar

rive que des fideles, vraiment regenerez

par l'Eſprit de Dieu, ſuccombent entiere

mentſous la tentation& periſſent à jamais.

Caſcomment aura lieu ce que dit ici noſtre

Apoſtre, qu'en toutes choſes nous ſerons plus

e vainqueurs, & ce que nous avons cité ci

deſſus de Jeſus-Chriſt en S. Jean 1o. que

ſes brebis ne periront jamais, & que les por

tesd'enfer ne prévaudront point contre les

fideles. -

Dece mot de vainqueurs aprenonsque la

V1e
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2.Tim.

2• 3.

vie du fidele eſt une guerre en laquelle ila à

combatre & dedans& dehors de ſoy. De--

dans ſoy , ſes convoitiſes , hors de foy,

les tribulaticns., Dont auſſi l'Apoſtre ex

horte ſon diſciple Timothée à endurer les

travaux comme bon ſoldat de Jeſus-Chriſt:

& Heb. 1o. il parle d'un grand com

bat de ſouffrances : & Hebr. 12. qu'ils

n'ont pas encore reſiſté juſques au ſang en com

batant contre le peché. En ce combat il en

prend comme de celuy de Gedeon contre

Madiam. Ceux qui pour boire ſe couchoient

ſur leur ventre, ne furent point propres àce

combat , mais ſeulement ceux qui pre

noient de l'eau en leurs mains en paſſant.

Ceux-là ne ſont pas proprès à ce combat

qui ſe couchent& ſe plongent dans les déli

ces du ſiecle; mais ceux-là ſeulement quiſe

ſervent des biens de cette vie comme paſſa

gers, qui en prennentfrugalement, qui poſ

ſedent comme ne poſſedans point.

Auſſi puisqu'en ce combat Dieu nqusap

pelle vainqueurs , il en prend commé jadis

que Dieu vouloit qu'on criaſt, l'épée de l'E-

ternel & de Gedeon : pour nous montrer

qu'il veuttellement nous rendre vainqueurs

& combattre pour nous , qu'auſſi nous

combattions avec luy. Car ce n'eſt pas

eſtans lâches & demeurans les bras croiſez

que nous ſerons plus que vainqueurs par luy.

Pre
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Prenons donc toutes les armures de Dieu#

afin que nous puiſſions reſiſter au mauvais

jour, & ayant tout ſurmonté, demeurer fer

13. &c• •

mes Ayons la ceinture de verité, le halecret

de juſtice , la chauſſure de la préparation

de l'Evangile de paix, le bouclier de lafoy

Pour eſteindre les dards enflammez du ma

lin,le caſque de ſalut,& l'épée de l'Eſprit qui

eſt la parole de Dieu, prians entoutes ſor

tes de prieres& de requeſte, entout temps,

en eſprit, & veillans à cela avec toute per

ſeverance. . .

- Ici auſſi remarquez la difference qui eſt .

entre lejugement deDieu& lejugementdes

hommes touchant la victoire des fideles.

Dans le monde les perſecuteurs & lesop

preſſeurs ſont jugezvainqueurs : mais ici les

perſécutez& les oppreſſez ſont appelez vain
-

queurs. Là ceux auxquels toutes choſés .

| proſperent : ici ceux qui ſont en peril & en

angoiſſe. Là ceux qui abondent en richeſ

ſes,º2_S9 forces : ici ceux qui ſont affligez de

famiſme & de nudité. Là ſont vainqueurs

ceux quituent : ici ceux qui ſont tuez & qui

ſont eſtimez comme brebis de la bouehe--
l

rie. -

: Etafin quevousne vous étonniez pas que :

les fideles ſont vainqueurs lors qu'il ſemble .

qu'ils ſoient vaincus, conſiderez qu'ils ſont

membres d'un chefqui aobtenuunevictoire
CX- .

6 )



572 , Sermon trente-uniéme

excellente en mourant d'une mort ignomi

- nieuſe. Lorsque Satanſembloit l'avoir vain

- cu en l'attachant à la croix, c'eſt alors qu'ila

vaincu Satan, le detruiſant par ſa mort, &

menant en montre les principautez & les

- ' puiſſances,en triomphant d'elles en la croix.

| Et lorsque la mort ſembloit l'avoir englou

ti, c'eſt alors meſme qu'ila englouti la mort

en victoire. - -

Enfin - de ce que l'Apoſtre dit que

nous ſommes plus que vainqueurs, non par

celui qui nous aime , mais par celuy qui nous

a aimez , en termes du temps paſſé, ſça

chons qu'il nous renvoye aux témoignages

qu'il nousa donnez ci-devant de ſon amour

envers nous , en la mort de Jeſus-Chriſt.

Car il nous a vraiment aimez alors, puis

qu'il n'a pas épargné ſon Fils unique pour

nous, & pour eſtre la propitiation pour nos ;

pechez , afin que voulans eſtre certains de

l'amour de noſtre Dieu, nous regardions

toujours à cette mort du Fils de Dieue puis

:

1.Jean que c'eſt ici la charité, non point que nous

*** ayons aimé Dieu , mais qu'il nous a aimez,

c3 a envoyé ſon Fils pour eſtre la propitiation

pour nos pechez. -- -

Conſolons nous en cet amour. Apre

nons qu'il faut conſiderer nos afflictions,

meſme noſtre mort , non en elles meſmes

mais en l'amour de Dieu. En elles meſ

- - IIlCS
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* mes elles ſeront odieuſes, mais conſiderées

à en l'amour de noſtre Dieu, nous les trou

# verons douces & ſalutaires. Et puis que

# l'Eternel nousa aimez, aimons le recipro

# quement, afin qu'il nous faſſe ſentir les ef

# fects de ſon amour , nous rendant vain

# queurs des adverſitez de la vie preſente, &

# de la mort meſme, & nous faſſe participans

de la couronne de gloire. Ainſi ſoit il.

# . · SER


